
Témoignages

« Priorité municipale, le travail pour le développe-
ment d’une politique éducative forte se poursuit à
Sainte-Suzanne. En effet, il s’agit de réunir, d’associer
et de mobiliser les différents acteurs éducatifs au
service de l’égalité des chances pour l’épanouisse-
ment et la réussite scolaire de chaque enfant », a rap-
pelé Maximin Astourne, Adjoint au maire délégué aux
affaires scolaires. Cela signifie notamment « le déve-
loppement d’un projet éducatif concerté afin de pou-
voir offrir des services en totale adéquation avec les
besoins des enfants et jeunes de la ville ».
A Sainte-Suzanne, le nombre d’enfants inscrits dans
les établissements scolaires se maintient de manière
générale, avec une légère augmentation des effectifs
des élémentaires pour cette nouvelle année scolaire.
Au total, 3190 élèves seront accueillis aujourd’hui
dans les écoles de la commune. De nombreux tra-
vaux et aménagements ont été réalisés au cours des

vacances pour un budget de plus de 236000 euros. A
cela s’ajoute 30000 euros d’achat de mobiliers.
Le dispositif « petit-déjeuner » existant jusqu’à pré-
sent dans les écoles maternelles sera élargi aux
élèves des écoles élémentaires. En effet, « suite au bi-
lan réalisé avec l’Éducation nationale, le dispositif a
été bien accueilli par les élèves et les parents et sera
reconduit pour l’année scolaire 2022-2023, élargi aux
écoles élémentaires.
Pour sa part, Hermann Sambenoun, élu à la ville de
Sainte-Suzanne et vice-président de la CINOR, a ajou-
té que « pour relever le pouvoir d’achat des familles,
la CINOR consent à faire des efforts en adoptant les
2 mesures suivantes : la gratuité des transports, l’ac-
cès à la lecture et culture pour tous. Ce dernier point
signifie un abonnement gratuit dans les média-
thèques et bibliothèques.

Maurice Gironcel indiqua que « cette rentrée se dé-
roule avec un protocole COVID allégé, mais les der-
niers chiffres nous appellent à la plus grande
vigilance et nous resterons vigilants avec les services
de l’Etat pour s’adapter à l’évolution de l’épidémie ».
« C’est malgré tout une grande satisfaction que cette
rentrée se fasse pour toutes et tous en présentiel »,
souligna le maire de Sainte-Suzanne, « c’est donc le
retour libre des relations entre les élèves et les ensei-
gnants, et va permettre le développement des activi-
tés de cohésion tel que la pratique sportive ».
« Sur cette rentrée, je note la venue du Ministre de
l’Éducation nationale, Pap Ndiaye la semaine pro-
chaine dans notre île. Je note également l’annonce du
Gouvernement d’augmenter les moyens alloués à
l’Éducation Nationale (56,5 à 60,2 milliards d’euros
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pour 2023) », poursuivit Maurice Gironcel pour qui
« notre île, qui a des besoins croissants du fait même
de l’augmentation de la population et des retards
dans tous les domaines doit pouvoir bénéficier de
moyens matériels et humains supplémentaires ».
Il revint sur les sujets importants abordés précédem-
ment par la conseillère régionale, Nadine Gironcel
Damour, concernant le calendrier climatique et le re-
crutement à La Réunion des lauréats réunionnais.
« Face à une situation exceptionnelle, il faut des me-
sures exceptionnelles », souligna Maurice Gironcel,
« je profite d’ailleurs de l’occasion pour inviter Mon-
sieur le Ministre à Sainte-Suzanne pour échanger et
pourquoi pas effectuer une visite dans une de nos
écoles bio-climatique qui nous démontre notre capa-
cité à s’adapter aux effets du réchauffement clima-
tique ».

Cette rentrée s’inscrit aussi dans un contexte parti-
culier avec une vertigineuse augmentation des prix,
et donc du coût de la vie qu’on peut tous constater
au quotidien. « Que ce soit à Sainte-Suzanne ou par-
tout sur l’île, les familles ont de plus en plus de mal à
joindre les 2 bouts sur tous les postes de dépenses.
Déjà que la situation était déjà qualifiée de hors
norme par l’INSEE, on pourrait dire qu’aujourd’hui, la
situation est devenue invivable et les nouvelles atten-
dues dans les prochains mois ne sont pas bonnes »,
indiqua Maurice Gironcel qui cita l’augmentation du
coût de l’énergie, la rareté des matières premières,
les difficultés d’approvisionnement. « Il nous faut
plus que jamais agir. On peut noter les efforts de la
loi pouvoir d’achat, on peut noter les initiatives de la
Région et du Département sur le gaz, ou encore la
rentrée scolaire, cependant il nous faut aller plus loin
et anticiper les prochains mois », insista-t-il.
Maurice Gironcel appelle à saisir l’initiative annoncée

dernièrement par le Ministère de l’Outre-Mer d’or-
ganiser pour le mois de septembre, le « Oudinot de la
vie chère ».
« Mais avant le « Oudinot », au sein de chaque terri-
toire un débat doit émerger pour faire émerger une
feuille de route. Aucun territoire ne pourra se déve-
lopper sans les forces vives du territoire.
En d’autres termes, il nous faut un plan Réunionnais
pour le pouvoir d’achat des Réunionnais pour vivre
dignement », déclara le responsable du PCR. « C’est
pourquoi, je lance un appel, aux élus et aux forces
vives pour élaborer et coconstruire cette feuille de
route et parler d’une voix réunionnaise au moment
de l’« Oudinot de la vie chère » ». Maurice Gironcel
compte proposer « cette initiative au bureau de l’AM-
DR la semaine prochaine et à mes collègues prési-
dents des intercommunalités dans les autres
territoires ultramarins début septembre ».

En attendant et face à l’urgence de la situation, la
commune a étudié des possibilités pour redonner du
pouvoir d’achat aux familles de Sainte-Suzanne.
« En plus de maintenir, et pour reprendre les propos
de notre Vice-Président de la Cinor Hermann Sambe-
noun, le bus scolaire gratuit et la carte de média-
thèque et bibliothèque gratuite, nous allons baisser
le prix de la restauration scolaire pour toutes les fa-
milles », annonça Maurice Gironcel, « cette baisse se-
ra à la hauteur de l’inflation, soit d’environ 6 % pour
toutes les familles ».
Et de conclure : « c’est un premier geste qui en appel-
lera d’autres de la part de la municipalité et qui sera
acté lors du prochain conseil Municipal. Cette me-
sure s’accompagne d’efforts de maîtrise budgétaires
de la commune sans augmentation des impôts lo-
caux ».



Déwé s’en est allée. C’est avec une profonde émotion
que le président du congrès, Roch Wamytan, sou-
haite adresser, au nom de l’ensemble des conseillers
de la Nouvelle-Calédonie et des agents du congrès,
ses plus sincères condoléances et tout son soutien à
sa famille ainsi qu’à l’ensemble de ses proches.

Déwé était son deuxième prénom, Gorodey (ou Goro-
dé) son nom de jeune fille, qu’elle avait choisi de por-
ter dans sa vie publique. Femme politique et
écrivaine, elle s’est éteinte ce dimanche matin à l’hô-
pital de Poindimié à l’âge de 73 ans. Elle était née
dans la tribu de l’Embouchure, à Ponérihouen, le 1er
juin 1949. Tout au long de sa vie, ses engagements
politique et culturel seront menés de front avec
force, détermination et cohérence pour signer un
parcours exceptionnel.

Déwé Gorodey est enseignante depuis deux ans
quand elle participe en 1976 à la création du Palika,
le Parti de libération kanak. Cette femme de convic-
tions sera membre du Gouvernement de la Nouvelle-
Calédonie pendant 20 ans, sans discontinuer, de sa
création en 1999 jusqu’en 2019 et dont elle sera la
Vice-Présidente à deux reprises.

Son visage incarne le secteur de la Culture, qui lui
doit notamment la création du Poemart, de la Sacenc
ou encore du Salon international du livre océanien, le
Silo. Elle a également été en charge de la Condition
féminine et de la Citoyenneté, de la Jeunesse et des
Sports, ainsi que des Affaires coutumières et des Re-
lations avec le Sénat coutumier.

Deux dossiers lui tiennent à cœur : l’enseignement

des langues kanak et les signes identitaires. Sa volon-
té de faire connaître la culture et les traditions kanak,
pour les faire connaître au monde, a poussé Déwé
Gorodey, conteuse traditionnelle, à écrire de nom-
breux poèmes, contes et nouvelles, romans et pièce
de théâtre. De «Sous les cendres des conques» en
1985 jusqu’ «A l’orée du sable» en 2014, elle publie
quatorze ouvrages.



Oté

Mézami, mi ansouvien, néna pwin si tèlman lontan, La CINOR l’avé monte in
plan pou klimatiz bande batiman piblik avèk lo d’mèr. Si mi tronp pa lété fine
ashté lo bande tiyo, l’avé fine komande band ponp sinploman pou tir d’lo d’mèr
an profondèr épi ansèrv sa pou fé bèss la tanpératir dann batiman, san gaspiye
lénèrji inporté.

Kossa la fé ansanb ? Mwin la domande in kamarade mé li la réponde amwin
gouvèrnman l’avé profèr fé sa dann zantiye, pars laba lété pli fassil, demoune té
pli pour, é la mèr téi aprète bien pou in projé konmsa... Lété lo tan téi falé
dégrenn toute projé La Rényon, pou amontr in pé koko dir bande rényoné, kèl
koté brinjèl i sharge, kissa k’i komande dann train-la.

Mi rapèl in tan bonpé d’moune téi anparl klimatiz bande sal de klass pars néna
plizyèr moi issi i fé tro sho. Mwin té kont ! Pou koué ? Pars mi trouv té pli sinp
rofé l’ané skolèr - l’ané klimatik nou téi apèl sa. Lé possib zordi sa lé pi sifizan
pars kan i komans anparl biento va fé pliss karante degré an plin dann lété - i
parl mèm sinkant degré. In sinp shanjman l’ané skolèr i sifi pi, sanb pou mwin.
Mé la pa pou sa ni doi dégonflé pars lé ankor possib ékip lékol avèk in pti lizine
solèr tèl fasson bande sal lé vivab an plin dan lété. La pa pou sa non pli ni doi
dégonf dsu l’ané klimatik pars lé ankor possib modifyé l’ané skolèr tèl fasson ké
noute bande marmaye lékol néna in klimatoloji aksèptab pou bande zanfan,
bande amontrèr, épi la kominoté skolèr.

Biento la rantré. In moi édmi apré la shalèr va komanss doné. A ! L’avé d’gou pa
ékoute nout parti. L’avé d’gou aplik anou lintégrassion dann lékol. L’avé d’gou
obliz noute band zanfan éssèye aprande dann in klimatolozi lé pa fé pou sa.

Zordi in pé i apèrssoi zot ane sé inn bourik. Alor kossa i fé astèr ? Lé tan d’ète
rézonab kant mèm — A bon ékoutèr, salu.




